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LES habitants de Akébé-Poteau, un quartier dutroisième arrondisse-ment de la commune deLibreville, ne savent plusà quel saint se vouer.C'est que depuis quelquetemps, des braqueurs etautres voleurs de toutpoil y dictent leur loi. La proximité de cettecirconscription adminis-trative avec le commis-sariat de police deBelle-Vue II n'a mêmepas de quoi dissuaderces délinquants. Ducoup, à la nuit tombée, lapeur gagne les popula-tions. 
« À partir de dix-neuf
heures, nous ne pouvons
plus mettre le nez dehors,
par crainte de se faire dé-
lester nos objets. Les gens
sont victimes de bra-
quages ici tous les jours»,témoigne une jeune fillesous le couvert de l'ano-nymat, par peur des re-présailles. Et d'ajouter : « le plus
grave dans tout cela,
c'est que nous ne sommes
même plus à l'abri dans

nos domiciles. Car ces
voyous n'hésitent plus à
défoncer portes et fenê-
tres pour commettre

leurs forfaits. Consé-
quence : nous ne fermons
plus l’œil de la nuit. Ce
n'est qu'au petit matin

que nous dormons.» 
CAMP RETRANCHÉ•Cette insécurité galo-pante a amené certains à

entourer leurs domicilesd'impressionnantes bar-rières, parfois surplom-bées par des barbelés.

La physionomie duquartier s'en trouve ducoup sensiblement affec-tée, lui donnant des al-lures d'un campretranché. D'un autre côté, des car-rosseries de véhiculesabandonnés par des ga-ragistes peu scrupuleuxjonchent les ruelles etservent de refuges ou defumoirs pour trafiquantset consommateurs destupéfiants et autressubstances illicites.« Et dire que la maire du
troisième arrondisse-
ment nous avait promis
d'enlever toutes ces car-
casses de voitures, au
cours d'une visite en ces
lieux», se désole C.M., unhomme d'une quaran-taine d'années, qui atoujours vécu dans cequartier. À ses yeux, « Akébé-Po-
teau est devenu un no
man's land, où les bra-
queurs et voyous de tout
acabit commettent en
toute quiétude leurs lar-
cins sans être inquiétés
par les forces de sécurité
et de l'ordre», déplore-t-il.

Akébé-Poteau, un no man's land ?
Insécurité à Libreville 
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Les véhicules abandonnés servent, quant à eux, de
refuges pour des bandits.
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A la nuit tombée, les rues du quartier deviennent la
propriété des braqueurs.
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LUNDI dernier, vers 18heures, une altercation aété évitée de justessedans les locaux de l'an-tenne de la société Parisportif Bet 241 du PK 5.A l'origine de cette situa-tion, le détenteur d'unticket gagnant, irrité devoir des employées, visi-blement arrogantes, lebalader de guichet en

guichet, alors qu'il vou-lait juste entrer en pos-session de son gain, pèteles plombs. Pour se fairerespecter, il décide debloquer tous les guichetstant qu'il n'est pas servi.Un comportement queles autres parieurs n'ontguère toléré. C'est ainsique le ton est vite montéau point que les respon-sables de la structure etles policiers en factiondans la zone ont dû inter-venir. Avec un peu depsychologie et de péda-

gogie, ils réussissent àcalmer les ardeurs desuns et des autres, quiétaient prêts à en décou-dre.Une fois la sérénité reve-nue, les usagers ontvoulu savoir pourquoiBet 241 emploie-t-il desvendeuses ayant peu deconsidération pour ceuxqui participent à l'éclo-sion de leur entreprise,d'une part, et à leur bien-être personnel, d'autrepart. Le client n'est-ilplus roi ?

Un parieur pète les plombs au
Bet 241 du PK 5

Trouble à l'ordre public

J.F.M
Libreville/Gabon

C'est dans cette structure du PK 5 que se sont produits les faits.

Ph
o
to

 :
 J

.F
.M

a
ro

la


